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G É O M O R P H O L O G IE . —  Présence de plages éém iennesjnorm anniennes dans l ’Ouest 
et le S u d  de la République de Corée, et conséquences géom orphologiques. N o te  (*) de 
M . André Guilcher, présen tée p ar M . Jean  Orcel.

D écouverte  de q u a tre  é lém en ts de p lages anciennes sous fo rm a tio n s  périg laciaires s u r  les cô tes ouest 
et sud-coréennes. S im ilitude  avec les plages éém iennes d 'E u ro p e  O cciden tale . S ta b il i té  p ro b ab le  de 
la C o rée  au  Q u a te rn a ire  supérieur.

Il est co n n u  que la péninsule coréenne est dissym étrique, ayan t subi u n  m ouvem ent de 
bascule d ’E st en O uest : l ’E st dom ine ab rup tem en t les g rands fonds de la  M e r  du  Japon , 
tand is que l’O uest p longe doucem ent vers les faibles p ro fondeu rs d e  la  M er Jaune. 
O n p eu t se dem ander si ce m ouvem ent de bascule s’est poursu iv i o u  n o n  ju sq u ’à une 
époque très récente. L es recherches que nous avons effectuées en R é p u b liq u e  de C orée 
en ao û t 1975, au  cours d ’une m ission organisée con jo in tem en t p a r  le C .N .R .S .,  l’A m bas­
sade de F ran ce  à  Séoul, e t le K o rea  O cean R esearch an d  D evelopm ent In s titu te  (K ordi) 
perm etten t d ’ap p o rte r une réponse à  cette question.

N ous avons découvert des élém ents de plages anciennes en q u atre  en d ro its  des côtes ouest 
et sud-coréennes ( fig .)  : deux  dans l’O uest, sur les faces no rd -est e t su d -o u est de la po in te  
rocheuse sép aran t les p lages de M anripo  e t de C h o n rip o ; u n  dans le S u d -O u est, sur la face 
ouest de la  p o in te  de D an g m o ri (presqu’île de Y an g an ri au  N o rd  d e  M o g p o ); et un dans 
le S ud-E st, dans la c rique de N eungpori (côte est de l ’île de G eoje).

Ces élém ents consisten t en  galets m arins à  très bon  ém oussé, situés e n tre  0,50 et 2 m 
au-dessus des plus hau tes m ers actuelles, e t reposan t su r des restes de p la te fo rm es d ’abrasion 
qui dom inen t légèrem ent la  p la teform e actuelle. E n chaque coupe, les galets son t 
surm ontés de dépô ts à  b locs aux  angles vifs, m êlés à  une m atrice  arg ilo -sab leuse hétéro- 
m étrique, e t p én é tran t la  fo rm a tio n  à  galets an térieu re  à  laquelle ils o n t é té  partiellem ent 
m élangés p a r  brassage.

Les dépô ts anguleux  su rincom ban ts sont en to u t p o in t analogues au  h ea d  périglaciaire 
du M assif A rm oricain , de la  C ornouaille  b ritann ique e t de certa ins p o in ts  de la côte 
can tab rique . Ils s’accom pagnen t, en C orée de l’O uest e t d u  Sud, d ’au tres fo rm ations du  
m êm e type clim atique, telles que de très fréquentes e t ab ondan tes  coulées de blocs 
anguleux su r  les flancs des hau tes collines, sem blables à  celles d ’Écosse, Irlan d e , Tchécoslo­
vaquie e t P o logne (exem ples : collines de quartz ite  de la  région de T a e a n ; collines de 
roches volcan iques, g ran itiques et sédim entaires crétacées dans les îles de N am h a e  e t de 
G eo je ; collines d o m in a n t P u san ); e t aussi u n  dépô t de p en te  à  p laquettes gélivées dérivant 
de m icaschistes p récam briens (près de M anripo). Il n ’y a  rien  d ’é to n n an t à ren co n tre r des 
fo rm ations périg laciaires pléistocènes en un  pays qu i, encore au jo u rd ’hui, a  des hivers 
nettem ent p lus fro ids que le M assif  A rm oricain  et la C o rnouaille  b ritann ique, où , p ou rtan t, 
les fo rm ations périg laciaires pléistocènes sont fo rt caractéristiques.

L a position  de ce périg laciaire  au-dessus des plages anciennes, e t pén é tran t ces dernières 
en les rem an ian t com m e dans les pays européens susdits, p o rte  à  penser q u e  les plages 
que nous avons trouvées so n t l’équivalent p ro b ab le  d u  B as-N orm annien , o u  Éém ien, 
ap p a rten a n t au  dern ie r interglaciaire.

Si cette conclusion  est exacte, com m e les plages ainsi datées se trouven t à  la m ême 
altitude q u ’en B retagne, N o rm an d ie , etc., régions réputées stables a u  P léistocène supérieur
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e t à  l’H olocène, on peu t en conclure que la C orée de l'O uest e t d u  Sud est elle aussi stable 
depuis au  m oins le dern ier interglaciaire, e t que, p a r  c o n s é q u e n t, le m ouvem ent de 
bascule d ’E st en O uest ne s’y est pas poursuivi de façon  a p p ré c ia b le  p en d a n t les quelque 
cen t mille dernières années. L a large répartition  des plages an c ie n n es  dans l’O uest, le 
S ud-O uest e t le S ud-E st d u  pays, tou jours au  m êm e niveau, n o u s  sem ble u n  argum ent 
précieux à cet égard.

S ’il s’avérait p lus ta rd  que certains élém ents des plages a n c ie n n e s  so n t peu t-ê tre  an té­
rieurs à  p lus d ’u n e  période froide, e t d ’âge holstein ien  (ce en fa v e u r  de quoi nous n ’avons
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aucun  élém ent en  ce tte  étude prélim inaire), le parallélism e avec l’E urope O ccidentale 
sera it encore renforcé (').

D ’ores e t déjà , l’analog ie avec les faits observés en  A rm o riq u e  e t dans les Iles A nglo- 
N o rm an d es  se com plète  de divers po in ts supplém entaires : p résence, à  M an rip o  sous la 
p lage actuelle dans l’étage in te rtidal, de sable im prégné d ’oxyde de fer et de m anganèse, 
e t affecté d ’invo lu tions arasées, équivalent p robab le  de parties basses des plages norm an- 
n iennes de K erguillé, l’île de Sein e t le R i (F inistère) e t de G u em esey  ; existence à  N eungpori, 
de galets anciens dans la m êm e position , m ais m oins bas su r l ’es tran  dans la p a rtie  visible 
de leur affleu rem ent; ap p a ritio n  de périglaciaire con tinen ta l arasé  en radier su r l'estran  
de M an rip o , com m e à  L andévennec e t à  L auberlach  en R a d e  de B rest; lim on affecté de 
figures po lygonales, su r l’estran  de M anripo  aussi, rap p e lan t tra it p o u r tra i t  les lim ons 
polygonés de la cô te  n o rd  du  Pays de Léon. Enfin, des to u rb es  sur estran  à M an rip o  e t à
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C honripo  pou rra ien t peu t-être fo u rn ir  des données su r les successions v ég é ta le s  lors de 
la transgression flandrienne, com m e elles l’o n t fa it en B retagne (2).

Ces observations prélim inaires ay a n t été effectuées en un  tem ps très b re f , il es t v raisem ­
blable que des recherches plus app ro fond ies abou tira ien t à  des données b ea u co u p  plus 
abondan tes et plus circonstanciées su r le P léistocène litto ral de l’O uest et d u  S u d  d e  la Corée.

(*) Séance du  3 décem bre 1975.
( ')  J. L. M o n n i e r , Contribution à ¡'étude des dépôts quaternaires de la région de S a in t-B r ie u c  (Thèse  de 

3e cycle, R ennes, 1973); A . G u i l c h e r , N orois, 21, 1974, p. 113-115.
( 2)  M .  T .  M o r z a d e c ,  Variations de la ligne de rivage arm oricaine au Q ua terna ire  (T h èse  d 'É ta t, 

R ennes 1973).
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